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les espèces qui en composaient la rombreus
variét&. Les egumes, en .cre peu avancés
"ette saison, figuraierèt avantageusement dai
l'étalage bien que ce fût dans une proportio
COm 1 aratîvement minime.

DUe fraises y étaient le fruit le plis abon
dnt et le plus beau de celte espèce Iue l'o

ait vil. On ne se dissimule pas l'impuîlsio
910 donne ait pr grès de l'horticulture de
exhilbitions de ce genre. Les résultats en son
Visiblement avantageux à Montréal. D'ici.
Peu d'années, il.q seront encore pl us sensiblr
si.nois en jugeons par la supériorité grarlnell
de chacune des expositions successives de li
8Oeiété d'horticulture.dont les directeuîrs mé
itent à la fois encouragement et gratitude.

L'Exposition Universeniea Londres.

fLes strophessuivaites, traduites de 'agla
a.r M. Olivier Rolliind, vienne'ît d'éme pu

biées par le .Montreal Herald qui en a flu
ipruînt auî Lody's Newspaper (Journal de

Damee) de Londres.]

Honneur, honneur à la vieille Angleterre!
Que son exemple au monde soit cité;

Lorsque partout résonne un bruit de guerre,
Elle répond: Travail et Liberté!

Puis, élevant un templ- à l'Industrie,
Elle s'écie: Accourez, travailleurs:

L'ai t et la gloire ont chez moi leur patrie;
Et j'offrirai la couronne aux vainqueurs.

A cet appel, l'univers se soulève,
Et tous les bras sortent de leur langueur;

Depuis ce jour, plus de repos ni trève;
Chaque pays est fier de son bonheur.

Pour le combat on prépare les armes;
Le jour arrive: adieu, mères et seurs;

Ne craignez rien; plues(de deuil nii de lai mre
C'est le combat des nobles travailleurs.

Merci ! Merci ! Divine Providence;
En inspirant un si noble dessein,

Vous nous montrez l'A ngleterre et la France,
Ces deux flambeaux guidant le genre'humain.

Eclairez nous, pays grands et sublimes:
Le monde entier attend des jours meilleurs;

Et Dieu nous dit : Plus de sang ni de crimes:
Soyez unis et gloire aux travaillepis .

OLIVIER ROLLAND.,

Beinedoetîon de la perre angdlaire de 'egise de
Notre-Daine De Toutes-Graces.

Le Catholicisme offrit, dimanche dernier
notre ville, un beau et .olonnel spectacle,
ana cette cerémonie à laquelleo1 resila Mgr

de Montréul, tait faubourg Québec. Une fête
du même genre se renouvela, mercredi der-
I)ier, sur le versant sud.ouest de notre tonta.
gne de Montréal. Mgr l'evêque de ,Marty-
lopolis y bénit, ati milieu d'n u concours nom-
breux de- fitlèles -t assiste d'iin ora nd "ombre
de iieribres di Clerge de la vill-, la pierre
ang0u1 irc d'une nouvelle église, liii doit être
dédiée souts le titre de Not re-Daie-de-Toitps
Grkes. Ce tenple, uor sera par. ses propor-
tionsIl et ses formes l'ornemtient d'in site où

délà la natuire-déploie tant d'enchantement.
est h i aux frais des MM. di Sémir.naire le
St. Sulp:ce, et et destiné à réuir dans son
ernceinte pour le culte divin la population des
Côtes Ste. C.iheriue, St. Lur, Notre-Dame-
des-Neiges, St. Atoine,' St. Henri, St. Pierre,
et St. Puil. L'éditice est de forme cruciale,
avec rond.point, et mesure 160 pieds de lou-
gtueur, sur 64 de largeur, et 114 pi -ds de l'elî-
trée nii transept.

La cérémonie s'est acornplie avec une
Pompe tul-à-fait solennelle, bien que toute
Chl ipét re. Toit l'e i placement était gaie ient
Orné de fenilllages et de uavilloîs de .toutes
Couleurs Un dais en verdure abritait contre
es rao.s du soleil le lieu où devait se faire
la bénéuiction.-Les hatbitants des <i frentes
Côtes s'étaienut read ias en grant) nombre. leurs

Chapelains respe stifs en tête. Plusieurs com~-
plagnies (le rmiliciî ns étaient sous les armes.

La procession paalit de la mnaison <le cam..-

ragne de Mi. HUIon, côte St. Antoine, et se
rendit aut lieu de la flot)vel le constdrucetion, en

C b t a i t e t a u o d e a ro l i md s i u dh l

de fusils.-II y avait quelque chose de granul
et de pîrofondlément religietux, en mêmète d-a
ptittoreSlie et de cham pêt re datus le s1sect acle

90eiu îréseiitait cette réuinion.-M. le Su Péri-.
uir dii' Sémîinair ,<le St. Su Ipiee e e fit le sr-

Enoni de circonstamn<e. Ce fut un développe-
hient simpFle et paterniel de tce quei renfermait

consotlant pour les heureux habitants d ces
te l'érection Wune eglise placées sotus le

patrornage dle Marie, sons le voca ble de Not re-
mOle-De Toutes-G' to.es. A la tiu de l'allo-

eClion, pitérêt de l'aiuditoire (,ut v ivement
Cex<té, lorsilqte le vénérable prédicateur. en
renereiant Dieu (les biens qu'il lui Uvait plîî
accorglfér aux Prêtres dii Semrijaire de St.
SIl ice de Montréal. protesta à la fa ce du Ciel
Ille ces biens etaWint par eux considéres corm-
ne li dépôt sacré, p'ils n'avaient jamais

Cessé et qu'ils ne cesseruient jamais d'r mîployer
pour la gloire de Dieu et le salt des âmes.
ces Paroles trouvèrent écho dans tous les
erIrs, et elles ne ma nqueront pa le laisser

titn souvenir duruble dans ceux qui les ont en-tendueà avedé une approbation aussi rnarquee
qu'elle était méritéè.

Blographie dlu P Joseph Bressaii.
RILATION ABRÉGf, ETC.- ETC, ETC.

(Voir le numéro du 20 et 27 juin.)

Le chevalier de Mottrnllgny monta a.,
roin-Rvières, POUr assister atx assenblées

80lennAlîes qui devaient avoir lien.
Les Hiron' JîPi offrirent einq préspns, avec
tt 'appanr eil d'usuige cinpareil le

Se avaient déjà donné toutes les satisfactions dé
s sirables dans leuir pays, commeonri le verra pa
i le recit détaillé du P.Bressani; ils voulaient les
nmu renouveler levant les chefs de la colonie. eli

proteslaitnque ce crime était l'ouvre non de lu
n- nation, mnais (le quelques esprits mal disposAs,
)n et qu'ils avaient été désavoués par leairs com
un "atriotes.
es Ur, des princippux présers servit à exprime
t publiquement leurs dispositions pol~r la foi
à Ils remercièrent le'Gouverneur d'avoir en
s voyé des Robes noires jusque dans leur pays
eI malzré tant de dangers et tant d'ennemi
a qu'il y avait à braver et à craindre. Ptis s'au
à- dressant aux Missionnnires eux-mémes qui

assistaient à lassemblée, ils les cotjurérent de
continner leur oenvre, malgré touts les sacri
fices qu'elle leur demandait dans ces temns
difficiies, et d'achever de les instruire.

Après les fêtes et les réjouissances publiqute:
. qi remplirent les jours suivans, les snvige

it s'occupèrent de leiur commerce. Pendant

, qm'ilsu échangeaient leurs pelleteries contre
des arivs, des imunîitions et des ustensiles dr

toute espèce, le P. Br;-ssanim se rendit à Quté
be l poir traiter des graves et pressauis be.
soinus de cette- mission lointaine. On peuti
lire qu'us croisstaient chaque jour, en propor-

tiin de ses combats et de ses épreuves. Voici
avec quelles couleurs un de ses intrépides oi-

vriers la peignait à cette époqiie. " lJamais
disait il,le pays n'a été plus dans l'affliction.
et cependant jamais la foi n'y a npart avec

slus' d'a vantage. Les Iroquois continuent
l nie guerre sangiantequi va exterminer ngs
.' peuplades frontières et lni fait craindre aux
' auttres un semblable maalheur : et Dien en

" même tens peuple d'excellens chrétiens
I ces pauvres natious désolées, et se pluit à y

établir son nom au tiilient ldes ruines. Quoi.
' que nous ne vi"ion- qute des anmônes qui
' nous viennent de 1500 lieles, à travers la
" et la tage des Iroiuois, ce n'est pas le
' secours qui nous presse, ni celui que nous
"i demandons avec pus d'instance. Ce sont
"d<-s Missionnaires dont notus avons le plus

grindl besoii." (Relat. 47-48.)
Ce cri de détresse fut compris à Québec, et

le i'. Bressani eut la consolation de voir ses
efforts comronnés de sutccès. Il obtintii ui ren.

fort considérable d'onivriers é-angélijlies. Les
PP. Gabiiel [aernant, Jacqutes Bîonin, Ad ri-

'n Gmelc, Ad rien D ramiet le F. No-r Claiir
fur'mt désizés puiir cette rtGisriin laibrie- nse
rl i devait être pour le premier le théâtre de
sun gloriex martyre.

Le P. Bressani servit encore d'ange con-

ducu'temir à ses fidèles néophytes et à leurs non-
veauix apôtres.

Le 6 août 1648, ils quittaient touts ensemble
les Trois-Rivières dans 60 canots Le Goti-

verneur pour protéger ce précieux conîvoi et
atgmenter eni méêume temus les forces <les Hii-
rons. leur avait donné 12 soldats, quelquis on.

vriers et ue pièce de canon. On comptait
,en tout 26 français dans cette expédition. Le

,voyagefut heureux et saris atucune nauivaise
rencotre ; mais auiorient où pleins de foi

et d'espérance. ils abordaient à ce rivage dé-

siré, ils trotuvérent cette imifortunuîée nation sous

l-s co Ip <les )lit rudes ép>reuves, et comme
oau mnil esudes dernières couîvui'sionls, tristes

>ronosties d'une fin prochaine.Voici qu'lle fuit
,occasion de ces malhnumrs. Les Iroqulois.

malgré leur soif insatiable le sang, avaient

kco.umencé à comnprenîd re lue la guerre d'ex

. terriiitiou qui'ls fsaient, pourrait bien leur
devenir fatale. Leurs vict imes leurs cou-
taient trop cher. Ils voyaient le tuonoibre de

le-tire guerriers diminuer chaque jour, sans se

renouveler. en sorte u<uie leur triomphe allait
élmre danîs petu de tems, fa cause de leu ri.
L1a :Iivision, régn.at parmi les cinîq nations.
Les uns voulaient la paix à touît prix, les auîtres

miere1 ,raeut que la guerre. Les Agnîiers et
leo res omutotîans quui occuipaient les deu ,
poinîts exurêmes de la cotifédlération, et qui -

par euir posmito géogr-apuht tc o<>ucatient l-s

nis aiux Français par le lac Chîamplaiun, et les

tr înîs aumx Huiroms parla rRivière de Nia garî,

p>t:r euîx le nomb lre et I'îaudau'e. Quaundl ils sl-
i ren: quue les aîutr-es cantons avaie-nt eutvoyé des

député ch-z les Huronis potur traiter de la paix,
il ruinent aussitôt leutrs guierriers e'n :'uîmpague

et pour rotmpre touites les négocitions- enta-

mnées, ils su- jetèrenut sur les dépuutés Hurons

quui allaienut diins les cantons Iroqumois faire ru-

tllner le traité,et cointre le droit des genis. ils les

taîretit à moret.
Scauudaouuti un des députés Iroqluois d'Onion-

îjguê , resté en otage chez tus Huirotus, fut

constené à* eette 1iotivelle. Sa fierté naîti-

rele vive ment blessée de cette indigne viola-

ionlu d oi de gens totîjouurs sacré, mitêmie

ch z les harhares, ne pull siprteruuitiaffromt
,u'il regardait ccim me une flétrissutre pour sa

pt rie,et se loia lanmort.
ie ne jpnaia aluis lors que de guerre. Le

O nremier coup f sorté contre le % illar e u

Teanaisttyaie(
1 ) ) û "était la missionde St. Jo-

Teph.n fu ruiné de fond -n con ble. Le 7 juil-

lI le P. Autoine Danel soi Missi-Inmtire, en

lrai pasteur qui livre sa vie pour soni trou-

peau, savança gésiértierselemet au devant de

l'eaineuli, ançdea ralentir sa mur -he, et de

laiqser à res néophytes sur IlsgiuelS il venait
de faire descendreh unedernière béiedic7iou
le temps * le s'éeh:aiîppr. Il périt avec 700

d'entre eux dxis le sac de ce village, commne

on le verra dans l'histoire.
Le P. Bressani allait voir ce désastre se re-

nouveler soHu ses yeix l'année suivnlte,niis
avec dus circotnstancs hieuplus terribles euuco-
re. Une arinée de 1,OOOJrotios avait hyver-

a,, m ilieu mmine du pays desHumons sans

e ce -ci s"i dtassenu. toite péparée à-u elxc I.t ai<ouîtiabs t~ i inlteins sort

Toronto, 28 juin 1851.
Il a ple à son Excellence le Gouvernetur-

Général flaire les nominmnations suiva ntes,savoir:
Clément Cazeui, le Qu-bec, gentilhon me, et

potur être Landing Waiter des douanes de Sa

Vajesté.
Il a pin à Son Excellence le Gouverneutr-

Général d'accorder une licence au Dr.Achille
Beaubietin. de Bytôwn, pour pratiquer la Méde.

eine, la Chértirgie et l'Art obstétrique dan. le

latut-Canuada.

BUREAU DU SJCRETAIRE.

Toronto, 27juin 1851.

Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-

Général nommer les Messieurs sous mention-

nés pour être commissaires des petites causes,
su1s t 'acle 7 Viet. chap. 19, savoir:

po r la paroisse de St, Etienne de La Mal-

aie; MM. Elie Angers. Jean Gagné, Elie

Hudon lit Beaulieu, Hypolite Tremablay,

Célestiin Demeule-et Boniface Tremblay.
Pour la paroisse de Ste. Marguerite le Blair-

findie: s Frs. Boorassa,Biazile Larocque,

olivier Hébert, Isaïe Bissotinette et John Cou-

31.9

Depuis asst z longtemps lesWEuirons par-un<
r funeste sécurité, cottme le rq marque Charle-
s voix, oui par la crainte d'irrit r ui-ennemi qu

avait pris sur eux une supériorité bien mar.
qaée. laisàarent désoler leurs frontières 'an
prendre d' mestres énergiques pour arrête:

- eet incendie. qui les environna bientôt de
'oute p'art. Ils se trouvèrent tellement affai-

r lis, par leur pertes snccessives et multipliées,
. que la terreur se répandit dans'tonltes les honr -
- gades, et que qtuand i'ennemi se montra à dé,

convertpour porter ses dernirscoups.il ne ren-
conta qu'un 'peuiple -onsterné qui semblu.ai
avoir perdu toute son éniergie. lais ce qu'il y
emt de consolant puir la religion,c'est que ces
jours d'infortune et de sanglante mémoire

- furent les jours de triomphe pour la foi. A
s l'école du malheur l'hommç devient souvent

sage. Les Hurons sollicitèrent alors en très.
grand nombre le bienfait du baptême. IlI
reconnissaient dans leurs adversités le eliâti.
tmen t qu'avait mérité leur coupabe et longue
iésistance à la grâce, et en se soumettant avec
mie ré%ignation toute chrétienne à la volonté
de Dieu, ils laissaient voir dans leurs sotf-

- frances un ebtirage et une éngraie de caractère
qi plus que tous leturs exploits passés. est de-

, venu avec rai§on leur plus beau titres de
gloire.

- Le 6 mars 1649 la bourgnde de St.Ignace fut
envahi , avant te puir par l'armée Iroquoise,
qui mit tout à fteu et à sang. Trois hommes
seuileme'nt s'échappèrent pour poçrter l'alarme
à la bourgade St. Loulis à une lieue delà. Le
découragement qu'ils inspirèrent fuit tel que
tons ss habitars prirent la fuite à l'ecception
de 80 guerriers, résolus de se défendre jusqu'à
la mort. Il est vrai que ce village était assez
bien fortifié par une forte palisade de 15 pieds
le haut, t un fossé naturel. Le P. Jean de
Brebeif et Ga briel Lalemant,Missionnaires de
ce village, ie voulirent jamais consentir à se
mettre en lieu de sêreté. Ils restèrent près
de leurs néopîhytes à l'heur- lu danger pour
letur prochauier toits les secours de la religion.
Cette charité héroïque leur valut le ma rtyre.
Ils firent pris avec une partie des Hurons et
périrent avec eux au milieu des plus horribles
douleurs.

Quinze grands villags qui se trouvaient trop
exposés, se dispersèrent d'eux-mêmes, et tous
leurs habitans coururent ça et là pour cher-
cher un asile après avoir mis eux-mines
le feu à leurs habitations afln.d'uter toute re-
traite à leurs ennenmis.

On les vit accourir en grand nombre à la
Mission de Ste. Marie, où était Phabitation
principale des Missionnaires et des F.rançais,
et h- centre de leurs opérations.

On conptait nlors chez les Hutrons 18
NI issionntuires disi ributés dans 11 missions, 8
pour les Hu rons et trois pour les Algonquins.
40 Français les tuis soldats, les autres mar.
cliands, les nutres. engagés comme domesti-
jules vivaient aussi avîeceux. l avaient mis
en état dle d'fense le poste de Ste. Marie,et se
tenaiënt prêts à tout événeîuient. Mais bien'ôt
la position ne parut plus teniable et la famine
commençant à se faire sentir, il fallut cher-
cher ine retraite qui offrît plus de ressources.

Les Missionnaires jetèrent d'abort les yeux
sur la grande île d'Ek;ientolan (1) 60 lieues
plus loin dans le lac HUtron. et où l'on avait
commencé une mission il y avait un an. La
positionde cette île élouiuée semblait la mettre
à l'abri du datnger. L'abord en était facile, la
< lasse y était abondante, et elle était rappro-
chée dui chmrin qu. conaduisait atux Français.

Les capitaiies hurons ne purent goûter ce
projet qui les éloignait trop de leur patrie,
corme s'ils avaient toujours ei l'espérance
d'en repreidre possession un jour, et de repo-
ser à côté de la eendre d e letrs pères. Ils
vinrenit donc atm nombre de 10 demuander auîx
Mlissionlnairs5 dle ne pias l'-" quitter,et de venir
avec eux habiter lHle St. Joseph ('2) pour y
former mun -grand villaige:" Ne nouis abati -

" onnez lpas dans notre malheur, leuîr di-
" saient-ils ; ci.lamrais vous avez pris les in-

trr votre afecton ivos noe vnez pas;
" avec noîts, nous périssons ! prenez pitié de
" tant de veuives. d'enfanîts et d'inflrmnes.
"Nouîs emubrasserons touts la prière et votus

" trouverez en nous des disciples dociles." ,

(A contir.uer.)

Nomnationls OffReielles.

BUREAU DU SECRÉTA IRE.

ANNONCES.

A Distribution Solennelle des PR:X aura lieu au Col-0lége de St. Hyacinthe, jouJi, le 17 du mois piésert. à10 h. A. M. Les VACANCES seront données le mêmejour.
Un train spécial de CHARS du chemin de fer, juuitterad jour LONGUEUIL à 71 h. A. M. et St. HYACIN-

THE à 5h. P. M.
St. Hyacinthe-4 Juillet 1851.

GYMNAMSE
EP

ACADEMIE D>LRMES
Tenus par M. REY, Rue Notre-Dame, 49.

Montréal, 4 Juillet 1851.

UN MAITRE D'ÉCOLE, sachant bien le FRANÇAIS
ET L'ANGLAIS et muni de bnnes recamm dons, trouvera une p'ace d'Instituteur à STE,.GENEVIEVE.

Pour plus amples informations, s'adresser à MR. LEFEB-
vRE, curé de cette paroisse.

Montréal. 4 Juillet 1851.

SEMINAIRE STE. THERES.
T ES examens publicsdu P. Séminaire de Ste. Thérèse

--'auront lieu les 8, 9, et 10) de Juillet prechain. Les
séances du matin commenceront à 8J heures, celles du
soir à 14 heure.-Les parents des ééves et les amis de
l'éducation sont priés d'y assister.

Séminaire Ste. Thérèse, Juin 1851.

LES exercices littéraires du Collége do l'Assomption
commenceront le vingt-un du courant à iHITiF heures

du mitin et se termineront le vingt-trois à midi,par la dis-
tribution des prix. Lesparents des enfants et les amis
de l'éducation y sont spécialement invités. Les vacances
commenceront immédiatement airès la distribution des
prix, et se termineront le SiIZE DE SiPTEMBRE
prochain. Tous les ECOLIERS ANCIENs et NOUVEAUX
pour qui on aura retenu des places, sont piés de se rendre
ponctuellement pour l'ouverture des CLASSES qui a,-ra
lieu le DIX-SEPT au matin. On croit devoir avertir
aussi qu'aucun FcOLIER ne sera reçu sans payer lePRE MIER QUARTIER en entrant, et que eu,1X qui ne
seront point rendus pour l'ouv-rtur des CLASSESseront
censés.ne pas venir.

J. BTE. DUPUY, Ptre.
Collége de l'Assomption, ler. Juillet 1851.

COLLEGE DE CHAMBLY.
'EXAMEN Public du Collége de Chambly aura lieuL le 22 et le 23 du courant.-Il sera immédiate-

ment suivi de la distribution solennelle des pr x. Tous les
patents des élèves ainsi que les amis de l'éducation, sont
priés d'y assister.

La rentrée les élèves est fixée au MERCREDI NEUF
SEPTEMBRE prochain.

F. I. LAHAYE. Pire.P. G. C. C.
Chambly, 1er. Juillet 1851.

COLLEGE DE RIGAtJD.
J'EXAMEN Public du Collége de Rigaud aura lieu

' le 17 du courant. Il sera suivi de la distribution so-1
lennelle des prix. Tous les parents des é;èves, ainsi que
les amis de l'éducation, sont priés d'y qesister.

L. G. LANGLOIS C. S. V.
Directeur.

Rigaud, 1er. Juillet 18M. t

AUX COMMISSAIRES E'EULES.
LIVRES POUR RÉCOMPENSES, PR!X, ETC.
E Soussigné vient de recevoir un splendide assorti-

L ment de LIVRES, à reliures ornementé s, en or, etc.,
conenant les gravuires et propres à être distribués à titre
de récompenses, aux examens scholaires. Il en disposera
à des prix très réduits. J. BTE. ROLLAND.

Montréa, 28 Juin 1851.

BAZAR,!
T 'DI, sept du mois de Juillet prochain. et les deux

-'Ujouis suivans, il y aura BAZAR à l'Asvxsr de l.î
PRovIDENCE, pour secourir les personnms â L's et infir-
mes et les orphelins de cette INsTITUTton. Les Damee

qi sepoposentide fornr des effetor e BAAg sai

de la semaine prochaine.

Montréal,28 Juin 1851.-,J . IA D

Grégoire Desrochers, Bénoni Garneau et An
selme Ouellet.

Pour le township de Stukely: MM. Léon
Ducharme, Chs. Tessier, David Beaudette
Edouard Charest et Benjamugin Lautirent di
L'Hortie.

Pour la paroisse de St. Léon le Grand ;MM
Pr. Célestin Rivard, Jos. Degutise et G
Campbell.p

Pour la paroisse de St. Joseph de Descham-
bault: MM. André Chavigny de la Chevro
tière, Paul Benoii. Jos. Eierie Deloy, Ti
mothée Ma rctte, Frs. Hamelin et Jos. Morin
(Les anciennes commissions étant révoquées.

Il a en outie plu à Son P¢xcellence le Gou-
verneur-Général nommer les MIessieurs sous
mentionném polir être Jusges de Paix dans e
ponr le disfrict de Montréal, savoir:

James MacLaren, de Masha mu; Richard M
Connell, d'Aylrmier ; Ambroise Brunelle, de St
Césaire ; et Ebenezer Smîith, de Sherrnngton

ûj Un examen rapide que nous avons fui
de la nombreuse collection île livres dont s
com po-e la librairie de M. J. B. Rolland
nous met.en état de les recommander spécia
lement à l'uttention des directeurs de Colle-
ges, des Maîtresses de pensionnats et dts ins
titutteuirs en général. Tous y trouiveroitt à
E-assortir convenablement dans cette ligne
sous le double rapport di choix des ouvrages
et de la variété.

-

n

Organiste de la Paroisse de N, 1)L B LE

Montuéa, 10 Mai185t.

PEI EZ UAIL, TL E soussigné offre ses plus sincères remereemîen £ILse,
amis et au public en général et a l'houreîur de 1. ainlormernqu'il a ouvert tn magasiniauno. 97. rue Su. PaI.où il tieundra cnstamument un aasoutiment *u-,â éral Jie%

meilleures PELNTURES, HUILES, BROSSICs et PEN -

CEAUX, aux plus bairprix, et il espere par s- ponctua-1:ué mériter l'encouageuient de ses compatris et amis.
Tous ordres pour ouîvrages seront reçus ait No. 97, rueSt. Paul, ou au No. 16, rue de l'Inspecteur. tiubotirg

des Récollets, et exécutés dans le plus couni ll -i.
àiCHlEL. OSES.

Montéal, 13 Mai 1851.

ESAGE, Professeur de Français, il Latin, deL. Mathématique et de Tenue de trues. Coi
des Rues St. Denis et Laganichetière, Nu. 2.

Montréal, 20 Juin 1851.

N OUVEAU Recueil d' 136 cantiques b eun choisis et
dont le prix est à la portée de tout le monde. il ue

coûte que six sous l'exemplaire. Mainteat à vemdie
chez 

ven.to

J. M. LANMOTHE.Libraîir,

AvIS Aux ORlAwISTE. S --
E, Soussignéqui a touché l'orgue p2ndan 25 ans à h%

Cathédrale de Québec, a arrangé EN MUSIQU K
tout ce qui se joue et se chante en fait de PLAu r-CHtZ11
dans nos Eglises. S'adresser à Québec à

FRANCOIS LÈC e .

Montréal, 10 mai 1851.

LIVRES NOUVEAUX
POUR DISTRIBUTION DE PiOX.

ES Soussignéeviernent de recevoir par GreatBritaitt
IÀ Pearl, Wreotu it Jo/un Bull leteîî s-;otiueut doi

LIVR Ea DE PIETE, LIfrE.At'UR&, DdOIT,ME-
DECINE, -tc., et-.; la collection est très-considéiable
et le choix tant sous le rapport des ouvrager q ue sous ce-
lui des el"urc" et des lurix uelaisse rien à désumer.

DE PLU-
Chandeliers, Croix de Puoci ssion et d'Autel, Calices,

Ciboires. Osteuisoiis, Bénitiers, Burettes,list; tuuents de
paix, Chasubles, vases pour fleuis en porcelaimue, Stat»,
ettes diverses aussi en porcelaine, Veilleusps. ete , etc.E. R. FABRE, EcuEt.

Rue St. Vincent, N O,

Montréal, 23 Mai, 1351.

IMAGES NOUVELLES.
ES Soussignés ort reçu directement de Fiunce au-da

là ude 25,000 FEUiLLES IMAGES, ussoities de
grandeur et qualités, qu'ils offrent à des prix excessive.
ment réduits.

E. R. FABRE, ET Cie.stuc ou. uuiteni i .J

Montréal, 23 Mai, 1851.

CHAPEAUX pFRANCMS.L ES Sossués ont l'honneur d'annoncer qu-is vien-
nent d'ou vrir quelques caisses de CHAPE %UX DE

SOIE, Ire. qualité, p-ur MM. du Clergé. prix 25s.
E. R. FABRE, ET Cie.

Montréal 23 Mai, 1851.

APISSERIES FRANCAISESde 8sous à 10cheline lerouleau.
VEILLEUSES'et FROMAGE de GRU17hRE.

A vendre par
F.RP. FABRÎ, ET Cie,

Montréal, 23 Mai, 1851.

AVIS AUX MESSIEURS DU CLERGE.
ES Sotussinés preanent la lbberté de prévenir Messi-

J euis les Curés et le Cle:gé ein général qu'is atten-
dent pa lUs peies arrnvagus dEuronîe un assotimTIent
de VIN BLANC dch'-é et c îisi par eux à BORDEAUX,
exp-ssémvuent pour 'usage <lu S . Sacritice de la Messe,
et dont ils disposeront à des PRIX MODFERES.

E. ET V. HUDON.
Montréal. 2 noi 1851.

I E Soussigné if-rqre les ie.,sieurs du Cluf'oé et les
Marguiii-rs d. sqFabriques qu'il vient de rec, voir da

France 1e conplénment de ses couiimiand s contenuant ut
grand assortiment D'ORNE \t ENTS D'EGLISE de toute
d scription; CALICES. CIBOIRES d'a gent, OSTEN-
SOIRS,VASES, CHANDELI E RS, C ROuX, CHRISTS
dà diverses grandeuis,VIN BLANCpour le St. Sacrificeedo
la MUes e,reconiinu pour être pur, ENCENSCIRME banche
et jaune. Le tout sera vendu aux prix les plus réduits.

JH. ROY.
Montréal, 30 Mii 1851.

A vendre à cette inyplrimtterie

LE MANUEL
DE L&

VISITE EPISCOPALE
Dans les Conunumautes et Paroisses du Dnoeoe i6

Montrea -

AU G M E N T É

DU

MANDEMENT
lE MGR. L'EVEQ: E: MONPUL

POUR LA

RLCEU DE GANTE GREGORIN
A '19sage des Eglises dus Cssadm,

CONTENANT:
ES MESSES Du GRADUEL, tous les HYMNEÈ

ET PROSES, les HYMNES BT ANTIENNEn
en l'honneur"a den lraSTX.*VrE GE, sur les AI't ancieiet nouveaux, aussi lotuls les TONS U PROCEffloIO-
NAL sur les AiRS ANCIENS et les NOUVEAUX,ave,
toutes les différentes FINALES; laMESSE iuxs MORTS.
la prose DIES IRÆ et le LIBERA, tels que lesdonne lePocessuotualeet ariangés en musiqu«pour le chant etl'a ccoin pagnemnent«. 0Il-.1

Ce recuueil, après avoir été signeuement, e-xamino,a
é,é huonoté de l'approbation de S. G. MONSEIGNEUR
i'Evêque de MonUéal. It est maintenani sous puesse, el
aratua sous form at in-foiio d'environ 1 pug, s. e-soiissigré a confiance dans usliliré de son ceivrt- en fauveur

des Elises dont elle obtiendra le patronage. Le prix le

'ouvrage.est de £3: dont le tiers payable dlay anc-e. LesS,îiscrilt ions doivent être transmises au Seei(tiliat del'E êhé de Monîîéal.
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Rue St. Vincent, N I . i.


